les 


re cœtte année et retablir ainsi 
l'équilibre mormal, il a décidé 
que pour chaque comté il n’y 
aurait qu'un æul bureau d’en- 
registrement et que œ  burau 
unique ne siégerait qu’un seul 
jour ! 

Îl est facile de voir à quoi 
tend œtte manœuvre: rendre 
impossible au plus grand nom- 
bre possible de se rendre au bu- 
reau d'enregistrement 


comtés sont éten- 


CHEMINS DE FER: 


la Province. 

Il est impossible de se mé- 
prendre sur la portée de ces 
mesures qui constituent une 
manœuvre de la plus odieuse 
catégorie contre : la franchise 
électorale. 

Par tous les mo possi- 
bles le trio Roblin-Rodgers- 
Campbell entend baïllonner l'é- 
lectorat et fermer aux libéraux 
laporte des bureaux de vote. 


le cœt acabit et qui 
t'rien. : LE 


DES 


: 


FÉ 
» ë me» 
Hi oil fre at 


Du Pacifique eanadien : Sir 
Thomas Shaushnessey, prési- 
dent ; D. MeNicoll, vice-prési- 
dent ; W. Whyte, 2ème vice-peé- 
sident ; J. G. Ogden, 3ème vi- 
œæ-président ; G. M. Bosworth, 
4ème vice-président ; W. F. Tye, 
ingénieur en chef ; H. H. Vau- 
ghan, surintendant de la force 
motrice et W.E. Fowler, su- 
rintendant de la constraction 
des wagons. 


quo Tronc : Chas. M. 
Hayes, nd coins et 
; : J. Hopson, 
chef en : S. H, Meuui- 
an, vice-président ; H.A. 
Wouds, assistant chef inyémeur 
du G.'T. P.; W. D. ücth, ru- 
Ep nt des a : Ë 
+ MOLS,. Vi t .et di- 
récéur* fééal du G. T. P. ; 
W.McWood, surintendant de la 
E-e ré e wagons; KE. 
. Fi ème  Vice-prési- 
assistant u evice-prési- 
dent. 

Comme on le voit, nos.che- 
minsde fer seront représentés et 
nous sävons que cés messieurs 
ont plusieurs mémoires à pré- 
senter au Co La grande 
question qui sera discutée, cet- 
année, est celle de la sécurité 
des trains. Plusieurs ingé- 
nieurs français doivent faire 


HA 
FH 


l 


Ë 


ï 


— 
— 


Fr’ 
= 


Lévis à la Chambre des 
Il succédait au Dr 


S25de majorité contre M. 
. À. Dumontier, conservateur. 
Et,le 3 novembre dernier, il 
étaitde nouveau réélu à une très 
forte majorité. 
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P.; RS. Logan 


2 rade 


dans le écbsi” 
grand nombre rés ae sé 
parer de pr 
sen 2 3 HS 
. mendement Borden: treize dépu 


des plus considérables 


que le Parlement du Canada ai 

été appelé à discuter. 

11 y eut au cours de la dis- 

union 49 dimours noncés 

DER Res RE 
liberaux. s 


Elles affirmeront la force de 
a proton qu'occupe la 
enÉurope. 4 
quan le séjcur du 
uard ne soit une 
site officielle, il est hors de dou- 
te que œtte visite est une af- 
firmation nouvelle du parlait 
accord de la France et de l'An- 
gleterre sur la question du Ma- 


roi 


M Loubet à l'Elysée de 30 avril 
. Lou avri 
et le soir anssisté à un grand 
diner de gala auquel assistaient 
70 convives, représentants du 
cops diplomatiqueet ministres. 
L'échange de visites entre le 
ge © D 2-Ÿ 
a une 
cordialité uæable,  éon- 
versation entre deux chefs 
ayant durée ue fois plus de 
vingt minutes. roi Edouard 
a eu une eg li avec 
le ministre Affaires Etran- 
M, Delcassé, qui aupara- 
vant avait été reçu par M. 
oubet. 


Le diner de gala a été fort 
brillant. : 
lin’a été prononcé aucun dis- 


cours. 
—————4# — 
Le Croup est mortel 
Il faut l'arrêter de suite. Rien 


ur ne 

ut donner une formule plus 

olson qui guérit de suite. Sa 
efficace que la Nerviline du 
merveilleuse efficacité vous 
étonnera ; c'est le meilleure re- 
mède de famille pour la toux le 
rhume, le croup et les do 
internes de tous genre Voici 
pe de cinquante ans que tous 

marchands vendent 


ces 
:, grandes bouteilles pour 50 cts. 


Marine anglaise 


; bat 
Aou Hé vos : 
: ) taille. 
Le :"Gräphic'’ ajoute que les 
) 6 pouces du type de 
W Sépiorebk donné des 


LE 
fabricat æ qui se 


Vi- d 


Président ca 


conservateurs éfit voté con- 


gouvernement, , 

Les treize députés  conserva- 
teurs qui ont voté contre l'a- 
mendement Borden sont: MM. 
Monk, Bergeron, , Morin, Prin- 
gle, Forget, Ames, Paquet, Le- 
wis, Worthington, Perley, Bra- 


flottes LM et 


seraient h 


canons reçoivent une 
artillerie. 


nouvelle 
RARE RE 


Aux femmes 
Pour Ffiammation, la. con- 


gestion ou l’ulcération de la 

matrice, comme pour la Leu- 
ne vaut les mer- 

veilleuses propriétés 

u 
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ir LR ès 
Fort extraordinaire 
On tél led PRES 
des tremb ph de 1er assez 


sérieux se sont fait i 
Du Nord au Sud tout. le 
le pays 


‘ curatives 


avril dans toute là France 
a ressenti ces 


fort heureusement n'ont pas 


C'est événement fort extraor- 
dinaire pour la qui de- 
puis plusieurs siècles n'avait 
plus connu ces ph à 

—————— À — 


Fou l'hoa, Jam, Sutheriant 


L'hon. Jas. Sutherland, mi- 
nistre des Travaux Publics du 
cabinet Laurier est mort mer- 
credi 3 mai à 1 h. de l’aprés-mi- 
di. Il étaitmalade depuis de 
longs mois et avait dû aban- 
donner {a direction de son mi- 
nistere que gérait M.Hyman. 

Natif d’Ontario, M. Suther- 
land était député de North Ox- 
ford depuis 1880. Avant que 
d’entrer dans le cabinet il avait 
été pendant plusieurs années 
Whip du parti libéral. 

En prononcant son éloge de- 
vant le Parlement, Sir Wilfrid 
ttait si ému qu'ila du inter- 
rompre son diseours. 

——# — 

Tient les intestins en ordre 


Si vos intestins nefonction- 


vous serez à terre. Si c'est seu- : 


pour le gouvernement de 81 voix 


+ 


on; Léonard et Thompson. 
: Le voteia été de 59 en faveur 


majorité de Si pour le gouver- 
ë f ù 


t. , 4 
- La ‘seconde ‘lecture du hilla 
+ votée avec la même majori- 


| députés catholiques, le gouver- 


nement aurait encore eu la ma- 
jorté, et que si l’on retranche 
du vote les voix des députés de 
Quehec il reste encore une majo 
rité de quinze voix pour le gou- 
vernement. 


Mér SBARETTI 


ir Denegations empathiques 


Rome, 25 avril— Le Vatian 
de Mgr Sbaretti, delé- 


pe art complet concernant la 
ue intervention de cs pré 
at dans la question de l'exten- 
sion des fron duManitoba 
Monseigneur S'baretti fait le 
récit détaillé de toute l'affaire 


etnie catégoriquement- avoir Ÿ° 


Ses 


eu aucune entente d'aucun 


i- 
i ‘scolai- 
re dans celle “extension des 
frontières du Manitoba. 

11 admet seulement avoir ren- 
contré le Procureùr Général du 
Manitoba, M..C. Campbell et 
avoir discuüté avec lui des meil- 
leurs moyens à prendre pour 
améliorer la situation sco 
faite aux catholiques, comme 
aussi, l’interet même du Mani- 
toba, car sans cela, catholi- 
; des Territoires quijouis- 
sentdes écoles »s,  refuse- 
raient de s'annexer au ito- 
ba. Le cardinal M Val, 
secrètaire d'Etat du Pape a pré 
senté au “Souverain Pontife le 
rapport de Mgr Sbaretti et a 
longuement discuté la question 
avec lui. 


Affreux acciden 


Strathmore, Ont. 30— Tout 
le pays est terrifié par la nou- 
velle d’une ie qui s’est 
déroulée ici. Mme Arthur Shield 
une toute jeune femme a sa 
mère, Mme Woods,à coups de 
revolver. 

ge l’histoire de ka sn 
telle que racontée par ne 
femme qui en est lacause pre 
lontaire. Sa mère ure à 
quelque distance de Strathmo- 
re, à un mille environ de Corn- 
wall et elle était venue rendre 
visite à sa fille la semaine - 
sée.A vant qu'elle ne parte, Mme 
Shields avait voulu donner à 
sa mère un uvenir et, à cet 
effet, elle avait ouvert une mal- 
db où était placée dans sa cham 


Ac moment, Mme Woods 
était assisse sur le ht, à quel- 
ques pas de la malle que sa fille 
ouvrait. 

En ouvrant la malle, Mme 
Shields aperçut le revolver de 


son mari et le sortit pour le les 


montrer à sa mère. Elle ne cro- 


larme et 


ussaqu'un soupir et rendit 
Pit. . 


NAISSANCE 


JACKSON, Norwood. 
Le 30 avril, l 


D 

pe escadre 

a gg = 
la marine français viendra 


rencontrer la flo le à 

Cherbourg et on die ‘a une 
laise sera également 

rade. 

à Cherbourg 

Alphonse, et 


Arançaise com- 
navires chars 


roi d’ à 

Peu le départ du roi 
Alphonse aura lieu la visite of- 
fictelle de l’escadre 
dans les eaux françaises. 

Cette démonstration ‘est ab* 
solument indépendante de celle 


plus magnifiques af 


britannique portée 


-vous aura liou à 
: plus de 20 navires de 
ue de celle de réserve, v 

anvlaise de la Manche 
contreront les escadres fran- 
aises de la Mer du Nord et de 
a Méditerranée. 

Cette démonstration. navale 
aura lieu du Jo au 17 Fm 
in ; permettre aux équi 
de la flotte anglaise de ner ax 
per à la célébration de la fête 
nationale française le 14 juillet. 
En quittant Brest, la flotte 

çaise accompagne" à 
Portsmouth l’escadre anglaise 
et dans ce grand port naval, 
aura lieu des manoeuvres et des 
fêtes qui dureront dix jours. 

Ces démonstrations navales 
entre la ifrancæ et l'Angleterre, 
les premières de ce genre ‘depuis 
vingt années «dépasseront en 
importance tout ce qui à eu 
lieu jusqu’à présent. 

C’est une affirmation d’une 
e énorme et qui montre 
combien étroits sont les liens 

ui unissent aujourd'hui les 

ux nations. 


Deseres à GE Consulat General 


* ‘partout il y a eu des 
ue u 

Be à entre smionaistes et 

Le he vpn ., Un épicier sou 

coups reçus, alors 

qu'il délivrait Les marchandi- 
ses à un magasin. 

La justice a pris des mesures 


camionnage et ont 
les chevaux dans-l& rue, 
Malgré les mesures de police, 
les emeutes dans la rueconti- 
nuent et la situation devient 
des plus graves. On estime que 
soixante quinze personnes ont 
été tuées et rien 
la fin de la gréve 


UNION St JOSEPH 


—0— . 


uestions i 
tes seront discutées à 
semblée. 

—————— 4 —— 


Theatre Dominion 


Le théatre Dominion a fait 
êalle comble cette semaîne et ce 
n'est que fe: uand on jette 


un cou oeil sur le magnifi- 
+ esprit. 


q 
que programme de 
tations, 
Sept numeros d’une valeur 


exceptionnelle, sans com le 
lrome, occupent l'affiche. 
Musique, chants, costumes 
sont de tout premier ordre, et 
acteurs sont choisis dans 
tou: 


œtte as- 


et si gaie est - 
dont on ne selasse ,amais. 
——————— 8 —— 


nefait prévoir 


De France 


Un dos faible 

Si vous souffrez 

dos, appliquez un 
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et vous serez soulagé de suite. 
meme 


UNE ERREUR DEMASQUEE 


souvent du 


Sous ce titre, nous mettons 


Cet exposé impartial, des ori- 

gines du conflit, basé sur des 

ves d’une authenticité in- 

le, semblera particuliè- 
fntéressan 


As + LS PU $ 
Ré. oepen . * 7. Re È 
a à > F F "ta L î } 

$ à \N FAR  ! + +. 
: ; NTiLIT ened. \ : | 
dtr-ù, rvnis | | 
ÿ Ë 


perdu soit par la 
abus de jeunesse ou 


té aux mots “y compris...”, il para mauvaise 


parement simple ou double série Eire De ur: La La 


laquelle it déplore la eut été parfaitement suivant le homme qui est nerveux, dont le cerveau et le cdrps sont faibles, 
e br œtle + £ " ‘ k, constitution, et n'eut fait que side mal Ps plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est 
holi des nouvelles j'a Estcæiià de 1 , répéter en d'aûtres termes la lement dé. }, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui 
Sen tas Le Lis dénude ER Fe cu +. | ele 16-primitive où men SE SU Piles Mites te Vifreur etape cou 
en us D lieues devant. fdnsmatstt, mais mt dé — re ve qu'il ya bien des Pluie Mon 0 ent les douleurs dans le dos, les jointures ct 
le Parlement. 11. st Qu eurent “besoins ac Fete. ANS . manières de dire la même chose, les muscles, les douleurs intermittentes dans les épautes, la poitrine ou 
L'archevêque de St-Bonifacé,"tuels deila ‘religion au-dessus me rs md —puisque la clause 16 est, lescôtés ; les maux de reins, le les letran. 
de‘laxoc- de/intérèts -departi, et limi- ) 42 MAIN STREET. lé sens ‘strict dé la conslitu-  chement sleséfiections de la vessie, les palpitations de 
gardien et défenseur tant ses à la sphère RCE gui À cœur, ët aménent toujours uus bonne digestion chez les hom 
mire catholique, lg, “Ja, - politic je dus vs a Pa | F fvaut | tè re- mesquis leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
qu'il croit opportun d'exprimer % des des tétür- comme ily en à èncore— Mais, sui nt. a promp k Le: ‘ pou 


‘seul espoir EU ; R R che 
une opinion sur ce sujet, ne 7 ne cr x Bureau entier, marque de M. Bergeron, l’addi- 


membres de l'Exécutif, aidés mais é’était un avocat disting” En de mois, “y compris le 


pouvait que déplorer l’insuffi- ae 


sance des concessions faites: par 


Ja loi d'autonomie aux catholi- 


ques. 
La doctrine de l'Eglise en 


matière d'école est fermement, Non 


établie et il est hors de doute 
que les écoles séparées telles 
qu'elles fonctionnent au Nôrd- 
Ouest sont bien loin de répon- 
dre aux exigences de la doetri- 
ne. 
Ceci ne se discute pas. 

L'archevèque de St-Boniface 
ne pouvait done que le regret- 
ter, et son devoir de pasteur 
légitime ses protestations. 

L'on peut penser qu'il eut été 
nlus prudent, et plus sage de ne 
point aborder œæ sujet, dans 
lès circonstances présentes. 
—Mais il importe peu $ il suffit 
qu'il ait cru nécessaire de par- 
ler : "Ni seul est juge, pour dé- 
cidér ce qu'il croit être son de- 

/ voir. 

T ne ‘relève à cet égard que 
de ‘ses supériéures et ‘de sa 
conscience: - 

En somme. Monseigneur Lan- 
gevin parlant comme archevê- 
que à son clergé et à ses ouaili 
les et leur exprimant ses regrets 
de d'insuffisance du’ projet de 
loi au point de vue de la doc- 
trine catholique, a agi dans la 
plénitude de ses droits. Nous 
trouverions fort impertinent 
qu'on se permit .de critiquer 
dans la presse politique, ses 
vues de pasteur, revendiquant 
l'intégrité de la doctrine catho: 
lique. : 

—0— 

Mais si nous désaprouvons 
énergiquement, la conduite de 
ceux qui, obéissant à des préoc- 
cupations politiques, seraient 
tentés de reprocher à l’archevé- 
de St-Boniface :ses récentes dé- 
clarations, nous ne pouvons 
également, que condamner sé- 
vèrement et dénoncer, œux qui, 
dans un but, purement politique 
se sont emparés des déclara- 
tions de Monseigheur Langevin 
pour couvrir leur menées. 

Il est hors de doute qu'eh a- 
gissant de la sorte, ces’ derniers 
ont cherché de propos délibéré 
à donner aux paroles de Mon- 
seigneur Langevin, une portée 
et une signification qu'elles ne 
comportaient pas et ont ainsi 
provoqué une agitation fort 
regrettable, dont risque de 
souffrir fort injustement l’ar- 
chevêque de St-Boniface. 

—<— 

En somme, c n'est que la 
repétition de menées politiques 
qui se poursuivent depuis trop 
longtemps et qui ont toute la 
tournure d'une odieuse exploi- 
tation. 

Il ne parait point excessif 
d'affirmer que cette exploita- 
tion politique de tout ce qui 
touche à la religion et la con- 
cerne ou en découle, à par le 
paské suscité de terribles con- 
séquencæs, et qu'il ne cessera 


. une : violence 


était 
les 
drorts. L'est 


la: de Sur 
Wilfrid de faire pour eux” 
Est-ce Jà dé l'énthoudsrasme ? 

‘de comme 
, une action, ]- 
le a été Re me: Du 


AS mn Rene 
Et ie 


—}1 est curieux de constater 
combien l’opinion de la ‘‘North- 
west Review” est conforme à la 
nôtre, quand aux procédés du 
“Manitoba”. 

Nous. me s0 pas les seuls, 
dont; à äffirmér qué‘cet organe 
est avant tout et exclusivement 
un organe politique, servant 
‘‘perfas et nelas’: des intérêts 
de parti. 

Le ‘Northwest! Review’” 
conti 


sur . 
H relève. l'affi 


tion du 


‘ “Manitoba” que la circulaire 


de Mgr in/“‘condamnait 
absolument” les amendements 
de Sir Wilfrid, 

Jore que ces 


‘ 748 à grhoe t les 
ignoren 
‘‘Idroiïts . scolaires que nous 


mendements. Les condam 
absolument reviendrait à dire : 
Effacez les complètement, don- 
mez nous tous nos droits d’éco- 
le ou rien du tout. Et cœæla se- 
rait contraire à l'Encyclique 
‘“affari vos’”’.du Pape Leon. "— 
4 
CE QUI VA S'ACCOMPLIR 
| : ((Le, {Soleil ”} 

Revenons toujours au fait. 

Le -flot contradictoire qui, 
sous le vent déchaîné des pas- 
sions, bat des deux côtés avec 
, le projet 
scolaire du gou t, déro- 
be à plusieurs la vraie portée 
du projet de loi relatif à l’édu- 
cation. , 

Et la véritable raison d’être 
de son existéncæ— la constitu- 
Mari disparait complètement 

la ‘poussière dé fénatisme 
et de vartisannerie politique 
soulevée par les combattants de 
l'a on. 
enons-nous-en au fait. 
—0— 


L’Acte de 1875, constituant 
les Territoires, autorisait l’éta- 
blissement des écoles séparées 
pour les catholiques et les pro- 
testants. De 1884 à 1892, les 
catholiques eurent un Bureau 
d'Education catholique ayant 
la surveillance ‘‘générale’’ des 
écoles catholiques. Il en fut de 
même des protestants. 

En 18#92,et depuis, des or- 
donpances et des ‘‘règlements”” 
ont restreint chez les catholi- 
ques comme chez les protes- 
tants, la faculté du contrôle ge- 


; tiouriel, composé de membres 


“ne vive opposition de la-paït primé tout dif 


d'en être de même, tant qu'une néral de leurs écoles séparées. 
action énergique n'aura pas Nous disons restreint et non 
chassé loit du temple les trafi- pas aboli. Ce contrôle est pas- 
quants qui en exploitent le par- sé de chaque comité séparé du 
bis. Bureau d'Education, dass le 


d’un nombre déterminé de mem- gué, et l'intérprétation qu'il 
bres adjoints des deux eroyan- donnait alors:de la constitu- 
ces. Plus tard, on a créé un tiof: concorde absolument avec 
de l'éducation, celle de sir Wilfrid et de l'hon. 
avec ministre et conseil éduca- M. Fitzpatrick, awjourd'hui. 
Les déux factions du parti 
catholiques et protestants. Üe conservateur ‘répudierit de lui 


de imistre peut être protestant ce qui les condamnent en cette 


ou catholique. circonstance : l'une, son intolé- 


| C'est ainki qe là ‘’respons- rance, l’autre, sa science légale. 
bilité” de la direction générale 


La répon 
de l’enseignement est passé des John Thompson! fut moins [à | 


différents corps séparés et ‘‘ir- faison conétitutionnélle que cel- 
responsablés,” —au gouverne- le de la fidélité à la parole don- 
ment lui-même, directement née ‘pas le Parlement en 1975 
‘‘résponsable’’ au peuple,—aus- aux populations. des Territoi- 
si directement responsable aux res. 4 
catholiques qu'aux protestants. A une interpellation qui lui 
Le même contrôle local et fut faite, sir John aurait ré- 
‘‘immédiat’’ de l’enseignément pondu qu'il ne eroyai 
continue d’apparténir à chaque nécessité ati 
croyance, chacune pour ses éco- maintenir le système actuel, 


Le ut 
attaquer la constitutioneli de 
la loi Laurier, relative aux éco- 


| les. Ce fut un ‘“lapsus linguae,”” 
L'ordonnance de 1892, et les Gisons-nous, »cardans un dis- 


“règlements” faits pour. a cours oré, 
mettre en vigueur, soulèvèrent ir John Fhomboon s'ét ex- 
MeCarth 


—Q— 


de Mgr Taché, qui en demanda La tentative de M 
le désaveu au ’ gouverneur-géné- échoua. 
ral en conseil. 


Sir John ‘Tompson (voir MORT EURE 
« Hansard, ’ 26 avril 1894), MONSIEUR ALEXIS BOUCHER 


) d 


s’y refusa, sous le prétexte que , ._:Malsier de la Ç 5. 
le temps était expiré; cépen-  SÉMAUDDELA CROIX Que. © 


donhance n'était pas ‘‘ultra vi- 
res,” et que le système des 6co- 
les séparées ‘ n’en était pas for- 
tement, ébranlé : - 

‘{’Le point vital des écoles sé- 
parées, le -pivot sur lequel tour: 
ne tout le système, dans tous 
les pays ; le.contrôle local et 
domestique par les commissai- 
res de ‘chaque “district ou sec- 
tion, ‘* demeurait intacte ”. 

Ce sont ses propres paroles ; 
et ilest bon de se le rappeler au-.. € 
jourd’hui. ‘‘L'Evénement”” peut ” 
en faire son profit, elles vien- 
hent'de l’un de ses ‘‘chefs véné- 
rés. LL 


—0— 


M. D'Alkton McCarÿhy en prit 
occasion en Chambre, pour fai- 
re abokir le système des écoles 
ééparées dans l'Ouest. 

Et nous. trouvons dans le 
‘“Hansard’” de . œtte même ah- 
née une réponse aux trois fac- 
tions conservatricæs, de la bon- 
che d’un conservateur ét d'un 


pourraient 
indépendant. Sir John Thomp- merveilleux des 
son, à la faction ultramontai- Pilsles{Mero pour huge Je 
ne, D'Akon McCarthy. à le fac. #riséellemet 4 4 que 
tion tory-crangiste ét modérée. ‘ME rahrene 

sux Médecins de 


paires de l’Acte -de l’ Amérique 
Britannique du Nord, et le ré- 
sultat sera que œux qui sont en 
jouissance de ce qu'on appelle 
un droit qu un privilège, relati- 
vement aux écoles confession- 


faibles, nerveux, 
d'erreur; laissez de 


pouvnir de, faire exclusivement 


réponse que lui. fit, sir. 


b .. ton, d'édicter œæs: ordonnances. 


æs. lois scolaires”, rendait l'a- 
mendement. inconstitutionusel en 
lui faisant, contredire, la ;sous- 
section l de la clause 93, “t les 
‘sous-sections 3 et 4, accirtint 
aux minorités un droit d'appel. 
#4 —— — 


(1 Ue pan: Soprl : 
On né po rai dôhrier de 
Ar Nr 
munird’une 
MERHUMATL. Une cueilkrée à 


thé.prise avant de sortir au 
froid est 
le rhume 


un préventif sûr contre 
UNE PAGE D'HISTOIRE 
(La Patrie) 

‘Latrêté en conseil du 5 fé- 
vtier 1894, adopté eur un tap- 
port de Sir John Tompsun, 
alors premier ministre et mims- 
tre de la justice, n'est plus pré- 
sénit à la mêm 1e dé beau, p 
de ‘gens, Yen suis convaincu. 
Il est un refus motivé del’exer- 
“cice-dn pouvoir : de désaveu an 
sujet des ordonnances de su? 
et 1893 qui modifièrent st pro- 
fonidément le système d'in:true- 
tion” publique Stabli an 1S84, 
dans les Territoires. 

Cedocument, d’une importan- 
œæ énpitalé dans’les cirsmetan- 
cs actuelles,‘ déclare que les 
faits portés à la connaïisean.e 
du'gouverneur-grnéral , en con- 
seil ne pouvaient justitier À ex- 


‘ercice du désaveu. 
Elles ‘abolissaient le conseil 


: de ‘l'instruction publique en 


deux sections, ; elles, centrali- 
saient :: le:contrôle du :svstème 


d'enseignement entre les mains 


‘d'un tmémbre du eñbinet, lui 


conifiâient le’'choix des livres, la 
nomination des. inspecteurs,etc. 

Le gouvérnement. de l’époque 
jugea:et décida que la | législa- 
ture des Territoires avait le 
droit de fâire cette transforma- 


‘Les membres du cabimet pré- 
sents à la séance du conseil, à 
laquelle l’arrété du 5février fut 
adopté, étaient :! 

‘Sir John Tofipson, Sir Mc- 
Kenzie Bowell, Sir Adolphe 
Sir Charles Hibbert 


di aves 

tent entre Yon, M. Angers et 
sirJohn Pompson, datent de 
l'adoption de l'arrêté en cun- 
sil du 5 février 1894. 

—— + — 
La constipation guerie 

_Si vous souffrez de constipa- 


tion, vous devez la faire dispa- 
raître avec P 


7-MONK'S PILLS. 
—4—— 


L’‘Edmonton Journal”, qui 


bière, whisky, sat L a Pliulid Perd sit le seul remibde qui 
Le hgrhe- mr té, 
# les hotes nt profiter des lumières des 
nulle part soulagement à Do ete cetn À 
leurs bureaux, au No, 1724 rue Ste-Catherine, llontréal ; il 
mn =. sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guériront. 
se chez tous les marchands de remèdes, Si 


ur Une DU TOLIDE bols 286 Le De Où oi Dortes poux 0e 30° 
, - 2.60." 
Adremes vos letties 1 Compagnie À Médicale Moro, 1724 rue Sèe- 

Montréal. nd: 4 


! Vi 

l'Ouest a été de bâtir une pro- Professionnel 
vince libre.et unie, de profiter Cartes les 
de l'expérience du Vieux-Cana- . 
da pour réduire au minimum 
les causes de friction entre: les 


e Dr G. A. DUBUUe 


citoyens de croyances opposées, Bureau : 204 MelNTYRE Block, Winalpeg, 
d’insister avec calme sur la né- MSURSS DR CONSBLÆATIONS : 
cessité des droits égaux entre ou À déng 

tous les citoyens, sans lancer Téléphone, 

de clameurs inutiles au sujet re ve OR on be 
des droits provinciaux, mettant | [Visite quotidienne à l'Hopifui 8t-Bonifacs 
notre confiance dans les sages 

décisions des représentants de Dr HUGHES 


À 


l'Ouest et la largeur de vuts des 
chefs politiques pour: régler à id " 
cette question. ”” F ai y M dilon 
5 Ancien e + au 
Plus meurtrier que la famine, à À 0 


LONDON SKIN HOSPITAL 
Tôt ou tard, le catharre dc? Ê ù : 676, Rue Main 

igé amène la corisomptiont qui: 

Dr LOUIS F. BOUCHE 


étruit plus d'êtres Lombise 
que la famine et la: réu- 
nis. La façon dont le ‘“Catar- 
rhozone”” guérit le Catarrhe est 
très simple. 11 détruit d'abord 
les germes qui provoquent l’ir- 
ritation ; puis il chasse la con- 
gestion et l’inflammation, sup-°. 
prime les expectorations et les 
contractions de la gorge. “Je 
souffrais si constamment du 
Catarrhe em Am Ernest 
R; Dakin 
j'ignorais ce que c’ 
ne pas souffrir de la 
yeux. Le Ca 


sayez le à ‘votre  procrain rhu- 
me, 


ENVI TNNEENATS. 
$ onREwar's. + 
LL “ 
: REDWOOD  ° 
+ 
6 PNR 2 POP BANMING, D.DS, LD.S. 
ve DE L'OUEST £ Hu. POPRPES 
+  Meciamez la partout à. +204 Melntyre Blok, : Tel 110 
PIPRPPP PONT TUE À 
doll 


MUNICIPALITES -ÆPZINGER 5 
| HEMETRE à 


RURALE n 
DE DUFFERIN % es 0 0 
don A . sessssszsunsà 


Nord West Sosd and Trading Co. Lid, 
176, Kidg Street, Winnipeg 


RO 


est un des -plas zélés journaux 
consérvateurs du Nord-Ouest, 
rend äinsi des bills d’autons- 


“ La discussion sur les clau- 
ss édueationnellesa des bLills 
d'autonomie sæmble devoir don- 
ner lieu à dés appels incendiai- 
res AUX préjugés de race et de re- 
ligion Au point de vue de 
l'Ouést canadien, c’est une cho- 
æ que l'on-ne peut que 
dément déplorer. Jusqu'ici le 
Pritiéipal désir du publie de 


